
(les faux patriotes, des parasites et des exploiteurs qui dévorent lia subs­
tance des peuples et les mènent à la ruine et à la boucherie en attisant 
sans relâche le feu de leurs haines, de leurs rancunes et de leurs préjugés 
réciproques.

Alimenter le budget de la guerre, c’est favoriser cette oeuvre de des­
truction. Emprunts de la victoire, si d'on veut, ici comme ailleurs; mais 
la seule victoire qu’ils assurent, c’est la victoire des destructeurs de peu­
ples, des agioteurs de banqueroutes nationales. Si, dans chaque pays, la 
masse populaire se décidait à tarir les sources du budget de la mort, la 
guerre cesserait aussitôt.

En dehors de l'immense duperie qu’est, en soi, l’Emprunt de la Vic­
toire, signalons, pour mémoire, des menus actes de puffisme qui l’accom­
pagnent. Telles ces grotesques réclames de marchands qui trouvent le 
moyen d'annoncer leurs épiceries et leurs drogueries, leurs rasoirs per­
fectionnés, leur tabac à chiquer et leur gomme à mâcher, tout en boomant 
de papier-à-inouchcs de la maison Borden-White et compagnie. Telles 
aussi ces opulentes et sonores souscriptions de gros boutiquiers qui se 
remboursent avec usure, comme de leurs “aumônes” au Fonds patrioti­
que, à même les salaires de leurs pauvres diables d’employés. Tout cela 
est dans la logique du système. Chacun de ces pharisiens exploite à son 
profit le système de pressuration, de mensonge et de chantage qui fait le 
fond de la politique du Sanhédrin dont M. Borden est le Caïphe.

Ne disons qu’un mot de ce qui va coller, de ces millions, aux doigts 
des multiples intermédiaires enrégimentés par le gouvernement; ban­
quiers, courtiers, agents honnêtes, entremetteurs véreux, réclamistes de 
presse. En tout temps et tout pays, la curée des grosses liquidations na­
tionales attire les chacals, les vampires et les pique-assiettes.

CONSCRIPTION DE L’ÉPARGNE

Au milieu de cette poussée de mensonges, d'hypocrisie, de spécula­
tion effrénée et de niaise badauderie, signalons un éclair de franchise: 
la menace du bonhomme Graham, alias lord Atholstan, par la grâce de 
ses écus et la vénalité des politiciens anglais ou canadiens. Le noble 
lord nous avertit charitablement que si nous ne souscrivons pas de bonne 
grâce à l’Emprunt de la Victoire, le gouvernement nous prendra notre 
argent de force, autrement dit, nous volera, afin d’assurer le triomphe de 
la liberté, le salut de la démocratie, le règne de la civilisation supérieure 
— et le succès des bedides avvaires de Mackenzie, Mann, Sifton et Cie i.

La Presse affecte de se scandaliser fort de cette menace 2. Dans un 
de ces produits dont elle détient la recette, la bonne feuille à tous trouve 
le moyen de boomer l’emprunt, de protester contre les projets violents du 
sieur Graham, son ancien protecteur, et de flatter sir Lomer Gouin. C’est 
une façon de ménager son incommensurable clientèle de badauds et de

1 “If the war goes on for a considerable time — and this appears most likely 
“today — there is no doubt in the world that the dollars, which you arc wondering 
“whether you should put into the Victory Loan, b* *> laken by the Government for 
“war purposes. .. Today you have a chance to,y .uigecr your dollars for the sacred 
“cause. If you fail to volunteer them, the cdmicript officer will vail for them in due 
“time — and there will be no exemptions." — Slat da 1<2 rioveitibre

* Presse du 14 novembre. "J11 '


